
A v l r o » » aV • • • b a h 
; * dtox heurta t t demie four troia, l'u 

"entas nesités nautiques : lÂ oirt 
à des régales internationales sur 
il qui passe devant son garage do 

i laissant des cspa 

n ie public non payant avaienl 
nie* tt de tribunes par lei 

\%. Vandoorcelaere, machi«iale, chef du 
ïès bien compris son ou 

installalion pour la plu 

i régates, se dressait la tribune 
il était composé comme suit : 

" t de ta Fédération nau-
nl. MM. SU, H. C. de 

i, dû Boulogne Club ; Haffringue. 

i de Ravbaix. 
t dl donner les résultats des régates. 

i eVvone remercier les membres organisa -
• de leur amabilité A l'égard de la presse 

r départ. 
it les deux berges du canal présen 

tuu aspect ravissant, et parle inonde qu'el-
" ' — m t et par les toilettes variées et 

m y toit. 
— Emharcaiions bordant do 
mrnwr, (Juniors), — Paicoars : 1200 

di sport nautique. I 
' - " -cla de l Avii 

net, S, X. Aiuieii', 
tte, S. N. Lille. 7 ni. 24 ». 
iflot. iln R. C. Je Lille, a «juilk 

il êtanl dcji'i il la corde, par.-.' qu'il il»-
a w /,", .../<•• .vu.-, l.c jiul'lic ,i très nui! 

Cette désertion. 
ne. — Embarcation' bordant 2 aviron* de 

i («eaiors.l. Perceurs : 1(00 «atre-. — * vi-

• partait? : 1er MU.nl,: l.ailanl la Manie de 
M | a w 5 » . 15 s., embarcation du Itou 
::i«ii ; ftj Legn>) de La Marne. Pan». T> in. 1:1 

, 1(8.; :te l:"t"„;f ,\'\\: .\. ,!• Calai*, OUI. 21. 
Se nm-'i: — Linlranvtlioas J.or.i.ml 'i avirons do 

. (Junior--). Farceurs : H36 » 
I S. de Boulogne; 10 m. 30 ? 

e 1 équipe de -••' m•'!((*" .i la torgp. 
c+H'ie. — f ; ni lia r cation t de plaisance à clii 

a pai la-nâf-; au dehors, doui rameurs us poin 

ïiir^n'aiant iauiai- r^tnpor:,'de 
'janvier l«tti. 

tfdtdu.S. N. de Lille, timPs. — 2e ol tî< 
StiHt Paeon du C. l'Aviron du Koubaix cl 
«eu S. N. de Valencienne». 

. . . .-te. — Embarcation* bordant 4 avirons de 
t avec barreur. (Senior*}. -fParcoam; ?M 
i. —4 vï rayes. 
a «aiafrciiients et mnKniairao coursa qaî a 
iiuhsf l'équipe du Bouloirnc-CliiL luttant a 

_ « La Marne. 
1er Sm*»-no„t dn Ronlopn* Club 10 m. 10 s. — 
F Jtm Pr> <••*,' ila a. N. d'Aïuicn», 10 m. 20 ». — 

Nautique , la Maino avec Ptdalc ta 10 

s & obstacles, — Par-
-1 virage. 

d'Amtcn-i — tt. Pi 

I a»ur*s 1|?, les régale* pronaie 
"•"""ni dn pnMic qui fidicii 

i oi'yani.alrice de la iêle t 

SPORT HIPPIQUE 
LES COURSES DE LILLE 
i tretsièino réunion des courtes de Lille a 

• brillante 
la très nombreuse assistance, nous 

m, i MM. VcIDurand préfel duNord, 
il de J~ranv.e commandant le 1er corps 

particulier du Préfet, les col«eln des divers ré 

( i M V K ACCIDENT 

Un grave accident n jeteuse note attristante 
dans cette réunion. 

La course da Prix de la tille de Lille 
réuni un lot de six partant* 

Le peloton, groupe au toi. s'était i 
tenu compact. Dans la dernière courbe avant 
l'arrivée au poteau, Deadletter, montée par 
Madge, fait une chute ; Baguerais, qui la laloi 
" " , culbute avec Childs qui le menait sé*èr 

it ; sur ceux-ci viennent rouler pèlc-niêle 
Calesto conduit par Dodd et tlidonic parArnuff. 

*~~* quelques second» on ne distingue 
illis de chevaux el d'hommes enche

vêtrés les uns dans les autres 
sort de toutes les poitrines, la piste esl 

envahie aussitôt el chacun i(< précipite an se-
des malheureux jockey* qu'on croyait 

cident, quoique grave, n'aura cependant 
pas de suites mortelles. 

Successivement lïood et irnuff se relèvent, 
n'ayant que des contusions laus gravité, mais 
Madge est plus gravemeat blessé : il a la jambe 
droite fracturée, on remporte k l'infirmerie du 
pesage sur une i'i vie iv. p^ndint que deux cilorem 
sontennnt Childs sous les tas le ramènent ai 
même endroit 

Les docteurs Uubar, llosclilelter et Car Ion 

t la réaction delà fracture 
et font transporter le bkssc « la 

Childsa rpeu plusieurs coups de pied de cheval 
dont un a la poitrine, un nuire à la base du 
crâne et nu coude gauche, A moins de compli 
cations son état ne parait pat grave. 

c(ins allribuenl la chi# de Dead Leffer 
lu terrain, d'autres affirment qu'elle est 
une mauvaise disposilino d'un piquet qui 
un angle trop accentué à la courbe, 
lions en terminant nue la Société des 
s a fait au pesage diverses améliorations 
t été très goûtées du jintilic. Bientôt notre 

tallatîons des hippodrome,Je h banlieue de 
Paria. 

Voici les résultats: 
Première course. — /VA- l» Petrr (à récla

mer). — 'ÏOtHI frnnrs oITcr! \nw \\ société des 
Courses. — Distance 1500 uiètivs. — G par-

Hmnéirap. ?«r) meHrea. — FmaJe : 1er Un i - idées et beancoun, revenant h 
nart; Se, («ougoltz ; île, Nleuport; 4e, Mathieu. — -

Grande intemmtiimafe, 9000 métrés. — trt 
Demi-Finale: l*r, Darr; Se, starphy ; 3», 

Se Demi-Fiutle: 1er, Gougold; Se. K'vser ; 
3e, Pittte 

Finale, 1000 m. — 1er, GougolU ; Se, Mur-
phy;3e, Kyser; 4e, Dary. 

Scratch. — 1er. Deneale, Se, Derncaucourt 
3e, Nieuport; 4e, Maurice. 

début de 
nouvelle tt méthode. 

L'un d'aua dit qu'il r i s e a d e temps 
le médecin avait pour frère le pbari 

tplaoé parle triai 
a«qwrèu< 

En voici les résuttati 
Grande Internationale. jOOO m. — 1er Bou-

rillon, de Paris, S- Tony Keboul, de Marseille. 
3" Lanfranrhi, de Florence. 

ffandicap International, 2000 m. — Kieper, 
de Strasbourg, S' Nugo,.Ue Strasbourg, " ' 

SPORT PÉDESTRE 
L a c o u r s e DéMlealre d e c e n t k l l o -

m v l e e « A L i l l e 

MM. Foucaiid, Cadenne cl Dupont, trois 

il marquis toison (Cuckerton): 

Tribune : gagnant 3' 
gAgnanl • / ; placé!) et H. 

2c. Pi'f du Nord. — Um francs ..fferls par 
le l.ouvernetiiriit de la Iti'piil.li.jnç. - • Distance 
2200 mètres. 

Malachite, à M. Dehs (Tvntr\. \\alI;over. 
'le eourw. ~ Pn'c dr h im-h-h- ilfn Mira 

</rmci* (3e série) — JitTJft I*r;ni.--: HÎT-TM parla 
Société d't>ncourngcn)enl. - Distance : 2009 
mètres. — 4 pariant. 

1er Iteveil Malin, n M. s. Clumi >\ (l.avi-) : 
ie. Clione, à M. IHanmrrc (\rnuld). - No» 
placés : Nessus. La Uivolla. 

Pari mutuel: l'oinge «ahurit 0; [datés ti.'./i 
cl 7.30; Tribune* fjiiauaul 1(11'. : placés !.:>'•) cl 
K : pelouv «ii^unul U.Vy'.y [ilfcés 7.50 et 9. 

(Ihi'idi. 
- PHr de la \iUe de lil/r. 

p) — :nm ir. offert par lu Société des 
« par-. - Dislr>nee : ItOOO i 

ix au V* de Rouaaeret, Claire et Fa-
M. Muurain, (.lead-kel) Lombéa U '̂ad-

Lellcr, Culislo, Clédonie, Ba|yftraaa. 
l'uri mutuel: pesage gagnants £1 el U. (da-
s 13 et 12. Tribunes n^<uti-, i\ ."MI el .'S ."i0, 

[dacés 1.""» cl 20"M*: pelons-: ^i^nattl ltijOel 
;Xi_50. placés 13 el :*2. 

.V course. — Prix de MtHC (Stepl" clin-v 
ilitaire :tc série). 
1er prix, un objet d'art ouil'utililé militaire, 

valeur VA) Ir. : :',•, mi objet dail ou d uliliité 
militaire, valeur JOMV. : :k,au objet d'art on 
d'utilité mililaire, valeur 7.jfr. : otTerls parla 

Arcade, Love, Latonc, dalsrie, Calesto, De-

l'ari niiiliii'l : Pesage, gagnai)'. 24 .">9 : placés 

C o a r w * d e Itflhum-

ir-P* orjranisces par IjSociôlô hippique de 

ponr la r 

Arciient et 0>'« 
M. .lui. 1l.ml.-ni. i;.,:... 

. . i. MM. Voiiè cl L 
.lanlnn. if<:>rto ;< M. Kocli,. 

ïlirre. Itov.•>/' h M 1 
I M. H- un Odcau. et < 

•i M. CosKisblo. /'.•.•.'•• : 

V é l o d r o m e de l ' E s t 

iéiés palestres de notre ville, ont 
' •' ; le record des cent kiloinc-

r les grands boti-

bres de 
tenté hier de batt 

levards, l'itinéraire était d'ailleurs leT 
celui de la course des 300 kilomètres. 

Le départ a été donné à six heures précises 
du malin. 

Foucaut et fWdfJMI élnicnt entraînés par les 
plus vaillants marcheurs des Clubs pédestres 
lillois et flvois. Dupont avait comme entraî
neurs la Concorde Iklleinmoîse. 

Voici Ir résultat de la course par chaque tour 
qui est de «kilomètres 570: 
Tours Foucaut Gadenne Dupont 

Oh. 2S';i:i" eh.lS'SS'* 
7 021.7' 7 02'l.V 
7 3748" 7 37'48" 
H 1439" 8 19'30-
8 5823" 9 <XÏ03" 
9 39' 9 4543" 

io ; » i 8 - 10 a8'4ô" 
11 29S0 

ai '28' 

23 30 
1418' 
0508'' 
a» '<:, • 
47 13 ' 

1S 
1 | 7 1 
2 17 30' 
3 0045 

i peut prévoir le 

pourgué-
e n'a plus 

dernier est 
rir le malade, la 
recours à l'officine de l'apoLauotirc, elle a besoin 
des services de l'abattoir «t ne-tre confrère a 
baptisé cette'nouvelle médication du nom de 
Triperie médicale. 

Jusque maintenant on n'est pas revenu coni-
plétement a la vieille pharmacopée, on as sert 
bien des poumons, rate, testicules, foie, etc. etc. 
des divers animaux, mais on a laissé derrière 
les fèces. A quand l'emploi des matières excré
mentiel les ? 

Voulez-vous que je vous dise quelques mots de 
ces substances organiques. 

pporl au système nerveux (i 

arafi quitté c 

èUarcet une pair* de 
tm hier matin. 

Violences Ugôres 
r Florentin Lefebvro, 36 ans. 
urnai lit, a ôle l'objet d'an pr 

SSM • m . des LoBR/uoa UJIOJ i|ui 

Tout 
oint de 
ion, neurasthénie, chôrée 

! maladie, j'entends), 
i danse de St-Guv 
n remède dans lu 

ii.rc cérébrale. Lu léciihinc diminue : il faut 
rendre au cerveau, nu bulbe, h la moelle épi-

cérébrale desséchée "et pulvéris 
Si votre cosur esl malade, si TOUS avez, autre

ment dit, une affection dont le point de départ 
se trouve être l'organe central de la circulation 
(afTeclions cardiaques, goitre exophtalmiqi 
maladie bronzée d'Addison) il suffit d'absorber 

glandes qui surmontent les 
surrénales ; celles du t dm 

mètres a 6 heures 10 minutes 20 secondes. 
Gadenne rient cusiiile i> ^heures X) minutes 

40 secr.ndos et enfin Dupont «0 heures 14 
nutes t secondes. 

VÉLOCEPÉDIt 
L a c o u r s e d a B o l - d ' O r 

•is, 28 juin. - Le Bol d'Or s'est terminé t 
m Vélodrome Buffulo, par la vkloire très 

attendue de Itivierrc. qui sauf accident, paraii 

• i1.1 ;-lnit -le851 kil. ïcSi 
7Wkil. "33; 3el)uffel; le Stein 

Chronique Locale 
ROUBAIX 
Les nouveaux remèdes 

Nous disions d.-ins notre dernière canseriequf 
mi avait au début de >•>• siècle, tourné en ri 
•e les vieilles formules dans lesquelles en 
•,'iicnl toutes ou presque loutes les [larlics de; 

Grâce aux flots d 
n rechercha une n 
il la pharmacopt 

icre révandna a ce siiic 
ivelle indicalion, on refor 
i l'nr-nnottiérapie fut r 

lallolhéra'oie et les extraits de 

les extraits n'avant 
plantes. 

e force, la même activité 
rechercha les principe1* actifs qu'on ..liiinl 

l.ienlùt à l'çlat aniorjdie et euiin à l'état cristal
lisé. C'était un gros pus rail dans la lliérapculi-
Îue, car il est certain que Ici extrait préparé 

ans des conditions .lilïeivnles ou avec des 
plantes mieux en vie, plus robustes, doit conte-

' •- de principe ' ' 

la H 

plus forte, que celui t.s amaigries 
phase de leur 

•ru*, préféraldo en tous 
înlade un centigramme 

de i lioHivrlrate de morphine, que cinq centi
grammes d'cxlrail d opium : les oj>ium«. en 
" • ' ne sont pas lotis aussi riche» en alcaloïde' 

les range cniinvivinlenieiil suivant leur 
teneur en principes n ht-. 

Nous soiiimes d.ni • depuis un momenl les 
partisans /-lés. les adîuiral-urs de la Lhéra[ieii 
liqne des alcaloïdes : mais lout change 

Les reins secs ou frais ne peuvent guérir q 
i même organe de l'espèce humaine et les ail 
ilneries ou les néphrites sont sapées par cet 

«relient remède. 
Avez-vous une maladie de la peau de l'iclhyse 

lu lupus? Eles-vous atteint d'obésité ? A 

l de salut. Sehiff l'avait d' 
wn-Séquard sanctionna cette célèbr» cipé 
ce trente ans plus tard le 1er juin 188^. 
'effet de ces glandes est meilleur, alors qu'or 
prend fraîches, mais ce n'est pas chose fa 
et, d'ingénieux inventeurs sont arrivés ii 
tarer, maintenant, des tablettes sèches et 
"alternent conservables de cette panacée. 

i Iraiihe. peu importe. 
. idics seront guéries pu 

procédés ? Beaucoup paraiJ-H. Je m'arrêterai 
disant que le rachitisme, l'anémie pernî-
e. lalencocvthéinie, le paludisme ne peu-
résister A fa moelle rouge des os du bœuf. 

t vieillards redeviennent jeunes et celte 
seconde jeunesse est rendue à coup sûr par la 
testieuline donl vous me permettre;! de ne pas 
donné ici la préparation. 

C'est tout simplement épatant et j'en userai 
si un jour j'atteints 70 ans. — In seul liquide 

~ iployé : I urine, pourquoi I I 

Au Parc Barbieux 
l.',\ssocialion «ymphoiiique dirigée |»^r M. 

Kosxul ;i donné diiuanclie soir un l'an de Bar
bieux,devant une assistance nombreuse cl chc.i-

été pour celte excellenle 
été l'.i i gros •• 

Le programme était des mieux composés et 
interprétalion des morceaux qui \ figuraient e{ 

donl pour la plupart, nous avons c'a déjii l'occa-
..IMII de parler, n a rien laisse a désirer. 

!.*• piiblica l'ail aux exécutants et a leur chef 
lisliivjué une véritable ovation, après le déli-
.-ieux menuet ;le Wasrlc, qui a nom les « Mus-
riadins, w et cette page exquise de Massenct, tes 
.< Scènes Pittoresques. >» 

l'nc valse de noire concitoyen. M. de l.emv, 
ii nbturjii aussi les lav-urs du public. L'aulenr, à 

ie de i'exéciili.iu de s.in irflvre, est monté 
l'estrade et, i.ux applaudissements de la 
•, a chaleureux m eut félit ité interprètes et 

uirecteur. 
L'audilion musicale de dimanche comptera 

parmi les iiieiilcures de la saison. 
Une arrestation pour vol 
ier malin, In police a surpris auhaza r Fan-
rue Pierre-Moite, une dame Marie Uampel-

licr-1].'. 'Xi ans. demeurant n Wuhrelos. hameau 
du Sapin Vert, qui volait divers bijoux de peu 

\ posle de po-

vol cl tentative de c 

Arrestations de pîck-pockets 
Les agents de la sûreté. Planclsaerl et l'on-
•r, ont arrêté hier malin aux Halles centrales. 

trois femmes qui étaient occupées a soustraire 

Kîck-pockets ont déclaré s 
ejanker. 13 ans, demeurant au quai de "Tou

louse, Nathalie Dwine, 17 ««s, .soigneuse. île-
meurant rue de la Conférence, cour Vanderea-e 

iiem ; Garoline Demeiiler. lô aus, demeurant 
le des Fleurs, cour Itesroussean, 10. 
Toutes trois onl élé erronées nu dépôt de siî-

ailenilant leur transfert à la prison de 
Lille 

Nous sommes rêver 
puis que Brown-Si-qn. 
injections de liquide 
chaque découverte, le 

Un locataire peu délicat 
laveur. Louis Tiri, 18 ans, demeurant 

d'Alger, a été arrêté hier matin par la polie 
irelé sous l'inculpation de divers vols an pr 
ire de M. Jules Kruart, opprètciir rue du 

Comme après • l"ul, rour B'halluin. 
int émis leurs i Tiri qui avait logé huit y 

la mode -. 

s chez M, Druart, 

Fourrière à chiens 
service do la fourrièro a chiens a pris, dans 
irnéc de samedi, treise chien», 
i procès-verbaux ont été drossé* k ta charge 
M. Henri Mùriaux. Osrsr Dubar. Kuirnni» n>. 
Sévena Lampe, Rémy Dotuay, 

: Cu>.. 

approuvèrent < 

credi dernier, 
un* chapelle, dort 
christ mii garnissuici 

entera les vases et ht 
l'intérieur. 
niiprend jamais un ml* 

sérablc vofeur 
M. le directeur du cimetière en est réduit k 

confesser son impuissance. 
Or, il ne doit pas être dit que dans notra 

ville, qui inarche à l'avant garde du progrès, on 

tombesl 
Nous supplions l'administration municipale 

de prendre la chose h cœur et de longer à, créer 

Ivresse 
fonduit an dopit de p 

coi» D... et Rigide V. 
t place de la Gare. 

t'iorimond, place du Trichou. 
Le chion Foi, a U. ï'olyJorei 

avec 5 minutes 6 a. ijîconlro C 
partenant à M Dontretifrncs ù ( 

L'enjeU cbttl de cent (raacs, a 

Chronique colombophile 
i de Chantilly RésullalÀ du 

k 5 heures 45, par temps 

1p unique — Se Carvil 
Ohal 2xi — 5o Delinnc 

— GcBerlon — ÏL* Sirène - ••* • l.oiiunaert lp -
Louis UeUm 4f — Hw Hubert Mspajra» *p — lie 
] înarcholier, 

12J Verdonck 1 p, — (8a D.-lcporle 2 p. — Ho Le
febvro \ p. — I9a Bertou — ltij Van.ci.-kc 2 •>. — 
C • G^hunlx 1 [i — tHà Lcciorcq t p — V.'r. (>MO\-

H. — 19e bis Duhamel 2 p — ârtc Hcr|g)u. nui 
s — 2to Decock — 22c Dro.ivi — ;':> irm-ti • -

Ganplie — 2to Des*ic 
Roy Laiilc 

;*5a Daneoiene 
.îeaura 1 p — 27o bis 

anio.au — zoe. vamij.;ie - c.' i>o lerc.i limite. 
:vir l):'i>u\ J.-lî. — :îlc Daucoiïûe — :.Jïc Uubaïutl 

- 33c IV'noecke. 
Lo jir.'iriiT p ^ o n a élé cnnslalc 

l da l.o;bmiô, ci le demie 
, ?- m 

i'i li'ihiihnu des prii 
•' .1- '.'".Siii'.l 

• à 8 l,e 

VILLE M IIOI'U.VIX 

Condition publique des matières textiles 

Marché à leruie : 10.UI 
cri'u-.iu'e. 31 l\2 (-;t*'r:i! 

THE 0HAMBARD 
1E PLUS AGKULE K l PMur iFS 

TOURGOING 
Etude du vœu relatif à la création d'une 

usine d'éclairage par l'électricité 
a commission spéciale n<umnéc par le /Ton-

seil munici|ial pour étudier le vœu déposé .laus 
imieipal par M. tilo-
s collègues, tendant à 

: pour réduira;.!.' [..ir l'clc-l ricilé. 

paux et Barrois, direclcur de lu 

La Fête Nationale 
commission des fêle?» s'est û nouveau 
• à l'Hùtel-dc-Ville [l'iur lehilmration du 

[iru^immo de la Fête Xulinntile du 1! juillet. 
"'•• certain MOastfa de prisidenls de diverses 

A u s c a n d a l e ! 
I iieii-riiafi. 

plus sacrilèges profa-

.N..U- pondons iiauieni. 
i laits révoltants, su 
• la population entière. 
\u i iiuetière central. I 

issenl impunément le:; 
itions sur tes tombes. 
Nous avons eu beau réclamer déjà a ving 

reprises, rien n'y fait. Les objets, les fleurs qu 
la pilié des vivants apporte sur la tombe de 
chers êtres disparus KOIII volés ou emportés, 

Que l'on s'adresse k la première personne n 
le qui a un parent u cimetière ; qu'on I 

qnesltonne. elle fera entendre une plainte I 
Hier, alors que nous nous expliquions avec M 

le directeur du cimetière, pour le nouveau vo 
is sur une tombe d enfant, plusieurs per 

Société des anciens militaires 
_ La Soctélé des Anciens militaires, qui a son 

siège au café Lcclercq, a tenu hier après-midi 
une réunion des plus attrayantes. L'honorable 
président, M. Fourtnentin, a d'abord annonce? 
que la société était en pleine prospérité et que 

— : fe point d'at-nombre des adhérants est 
teindre le chiffre de 300. 

Il a ensuite donné quelqi renseignement*. 
relatifa * la Cèle Nationale du 1* juillet, et k la 
remise officielle de la médaille coloniale aux 
titulaires. 

Le vice-président M. kléber-Destomhes, a ré» 
ciléavec beaucoup de brio le «Congé d'un li-

Êncrd » par M. l'aul Beulque, commissaire de 
i société. 
Oe rédl a été très écouté. 
IM vnici une courte analyse : 
l'arli ponr son frère aine à 18 ans, le jeune 

lignard (auteur du récit) a, de 1867 a 187J\pass*V 
des moments bien touchants. 

Tout d'abord, il apprend la mort de son père 
i arrivant en Corse ; le frère qu il arail rem^ 

placé, devcnail de ce fait, l'aîné de sept cn-

fès avoir parcouru la Corse, il revint eiif 
France, au moment du plébiscite. La funcsttf 
guerre éclata peu après et il participa à la ha-
taille de Sedan, 

t'ai) prisonnier avec le meilleur de noire ar-
ce. il reste en eapUriU* pendant huit mois et 

fut dirigé ensuite sur l'armée de Versailles. 
H serait trop long de détailler les longues 

soulfrariics endurées par le pauvre lignard ». 

seillc ai 
drapeau de la France. 
I a aussi engagé les sociéL 

autour du sympathique président, donl 
grouper 

prècie chaque jour le louable et 
menl à la grande cause, c'est à dire à lu cause 
de la l'ai rie el de la République. 

Après le ré.it, M. l-'ourmentin a vivement re-
ereie l'auteur et a ajouté qu'il espérait que 
n exemple serai/ suivi par un grand nombre 

de sociétaires qui se sont battus bravement" 
pour leur pays et qu'ils voudront bien â tour de 

leurs aventures, 
.nt dans cette voie la société ne 

petit que prospérer pour le plus grand honneur 
de la cité, de la Pairie e! de la Hépubliquc. 

Accident de travail 
M. Isidore Splcers, 50 ans. laveur d.. laines 

chez M, Charles Six, manipulait des halles du 
laine.lorsque lune délie vints lui tomber sur le 

ni.ii droit. Les cercles en fer qui entourent les 
;l!es déterminèrent .le-,, «nfusinns a=se/ tories. 

Le blessé » reçu les soins de M le docteur Va-
'ufville, qui évalue ù 8 jours l'incapacité de. 

Contraventions 
aveniion a élé drcsuée à cliarga de »>!'-

101 injuriem et raaaeaaMl> 

is l'anl B., ruo l u Bons-

a ''juillet au [il 
•liera l'ranrais . 
WS quartier* oi 

i fêle, qui parviendront après 

root la plaisir do p 
Dclesclwe, moailc 

» d« «jttuatiasj* -laJeoaens.1 

L I L L i D 
Abandon d'enfant 

u esl. enfin Iké sur la femme qui a aban
donné ton enfant 't.i.i • un massif du IJ.i.-de-la-
De.ile 

C'est une nommée Julia Tellien, servante, 
âgée de .'j ans, née a Poperinghe. Cette fille 
est arrivée à Lille il y n une nuinzaine d,' jours; 
elle fut acco.-tée par'un monsieur qui la condui-

wn domicile, rue des Robleds. 
troisième jour. e'Ie y accoucha d'un gar

çon. Mère el enfant furent transportes t lo Ma
ternité où la femme qui la soigna iv.nnnul les 
langes dans lesquels l'enfant elait enveloppé I) autre part lédailb que l'enfant portait 

« I l DE MORT 
GEORGES MALDAGUE 

B *oteadir<,nt B rôle, comme la veille nu 
s chat*'- bousculées. 

s paroi'S grossières, termes d'atelier. 
• la bouche de la belle Fernande 

coWrés, atteignirent encore 

. ___q miante* environ de silence, 
t porte claqua, ci ils perçurent un pas de 
IBM snr te palier. 
- EUes'ta vs, murmura Skopînc avec un 

r ete soulagement 
' ndi' point. 

e chaise, elle songeait, les pru-
î parquet 

l ac t attendais point cet te après-midi, dit 
_ a w . hésitation, es s Itirant aussi une 
l i Û , cl se mettant prit de la jeune 

— Je ne te reverrai pas juml-ètre 
1. en les lui serrant avec force. 
Les paupières de la jeun;Bile battirent coup 

— Je ne veut point reculer ; et alors que je 
l'eusse voulu, la trace des pleur- que je vois sur 
ton visage m'indiquerait 

— Oui, toute celle nu 
pleuré sur Ivan, et tes h 
sont tombées aussi sur noilri-res, victimes de 
leur atlarbement s la liberté 

n'est poinT le innnienl de rester en 
leur sang produirmir la terre qu'il 
moisson fertile . Que l'autocrate 

tombe d'abord... In attentat se prépare; «e 
seras-tu pas fier de compter par mi ceux qui dé-

• Pars donc... content, uns arrière-pensée, 

— Lès choses sont écrit» dans l'invisible 
Une du Dent in... Leshommone sont que des 
iastniments. ils rfitparaissenl sans laisser trace 
que l'idée pour laquelle ils nul comballu, que 
penvons-noin contre la mert ?... Il sera su 

lie m 
:ltc heure, je reviendrai le dire, adieu. 
— Tu t'en vas déjà f 
— Oui... BOUS sommet aussi on prépan 

de départ, dans (rois jours nous serons au i 
teau dcPaev... Au revoir. Pierre. 

Il n'ei 

Celle cxallée, ce 
rm'il vénérait e' qui 
il, prononcé son a 

: de la eopdu 

iiuail, avait lui,semblait-

des tendresses, l'âge wi ion voit la vie parfois 
a travers la verdure des brafl'-iic», et sous l'ho
rizon bleu du ciel. 

Peut-être pensait. Pierre Skopine, qu'il 
n'eut pas été si coupable, en disant à celte 
femme qui lui montrait du doigt la fournaise. 

— Nous avons pavé noire pari ; que les autres 
donaent la leur et s'y jettent... Noire patrie 
nous est fermée, r^^ynu-.l. ire heureux ailleurs. 
NavMs-aou» MMgans un peu de bonheur? 

Mais non. elle avait raison, a celé d'elle, il 
était faible. 

Lorsqu'on a juré de se consacrer à ta défense 
d'un principe, l'arrêter n i h$M&* est une faule. 

U s paroles d'Olga, la «lancée de son frère, ne 
devaient que lelr.lriser. 

Demain, lorsqu'elle retiendrai! elle lui verrait 
le front serein, le regard etnir 

Il aurait même «n sourire «u* lèvre* en lui 
(Usait : au revoir, 

Tonte celle sprés-niidi. Pierre demeura chez 
lui. préparant son modeste hagage. brûlant des 
papiers, érrivaat qwhpie* |etlr* 

Skopine n'épr. 
i égard de tous 

égale confiitnce 1 
enaient I* nussi 

départ qu'aux omis dont il eût 

r.'yl... 
t p*J i i passe-porl 

demanda pas davantage ; et lo 
qu'il serra pour la dernière fois lu main ( 
compagnons que depuis trois années, il y r< 
contrait presque chaque jour, on lui dit 
isbas. |l*ve, comme, celui qu'on adresse au s 
dat qui se bâtira le lendemain. 

La jeun - lille l'atlendail 
rencontre el dit d'un (on 

J'aurais deux mots à * 
Et le voyanl hésiter 

Ne craignez i 

L'étudiant franchit le seuil ouvert : sa v. 
ferma la porte. 

Elie a*ail ' f s traits altères; il vit. e. 
chez Ofp, tes veux abîmés par les larmes 

— Parlirez 
roeea-l-elle. 

VI tendit sa 
lomber la tiei 

- C'est à 
j aurais dn être plus fort 

lanl qu'elle y laissi 

demander pardoi 

jawrd'hiii it me reprocher. 
— Je ne vous reproche rien 

ftCerle. *ous m avez prise.. i 
plus que 

Je me suis 
nedt résislé 
rous dire, h 

que j épreuve a votre é|srd ua 

sentiment sin< 
qu'une chose : 
velles. quand i 

— Puis, relevant brus)ueinenl le front : 
— Vous êtes nihiliste, monsieur Skopine? 
— Qui vous a dit cela t demanda Pierre, 

frissonnement rapide, mais sans 

présent, non plus d'un rire 
bruyant eomine le malin, mais encore un peu 
nerveusement. 

— Et vous retourner, en Russie t reprît-elle, 
avant qu'il eilt le temps de placer un mot, pour 
vous mêler fe quelque mouvement révolution-

— Vous TOUS trompez absolument sur mon 
compte, répliqua-i-il avec un sourire tranquille: 
je suis un étudiant pauvre, mais Je n'appartiens 
pas k la secte des mécontents... De simples de
voirs de famille me rappellent dais mon pays. 

— Ab ! tsnt mieux, dit Feraeade avec une 
indifférence bien naturelle, je suis rassurée sur 
votre compte... Car c'est parait-il ua jeirx dan
gereux, que celui des révolutionnaires dans vo-

— Ils doivenl tous faire k l'avance le ncriflce 

— Eh bien t tenei, on croirait "que ma to
quade pour vous s'envoie, depuis que je connais 
moa erreur... 

— « s i a pas longtemps, potuHatt. 

beau l'eu tombe de n 

— Vous n'êtes pas ilulisle t Wi ! par 
i qui ne me m 

lait lanl débile 
El lui tendant ù son tour la main : 
— Vrai, j'aime mieux C», *" fond : bon 

voyage donc, monsieur Skopine, el sans ran-
rnne. hein ?... Vous pourrez toujours vous van
ter d'avoir ni les baivrs d'iinv* pd^ tille. 

— Certes 1 fit Pierre debout contra la porte et 
se laissant secouer le bras par w voisine. 

— C est toujours un bon souvenir dans la vie t 
— J'en souhaiterais beaucouo comme . .lui !a; 

allons, au revoir, mademoiselle rernande.je suis 
heureux que nous nous quittions ninai. 

— Et moi donc! 
— An revoir, «lit Pierre pour la seconde lois, 

— Elle répéta : 
— Bon voyage. 
Puis, pendant qu it ouvrait sa porte, reste» 

sur l i sienne : 
~ A propos, à quand le départ T 

• C'est rapide. 
- Oui. 7grav, il mslsdr; 

attend. 
— Je souhaite que vous la trouviez en meil

leure santé. 
— Merci. 
Tous deux rentrèrent chacun rhez sot la jeûna 

femme pensail : 
— Avec ça, que sa mère est malade... H s 

beau s'en défendre, c'est un nihiliste... Son pas
seport est nn faut passeport ..Ceassnenl selssaV 
il procuré t 

U s w T n ) . 
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